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SIR L'EWELOPPE DES DROITES QLI COUPENT DEIX CERCLES
HiRTOIOlEMEXT;

PVR AI. IL PIGQUET.

J'ai démontré dans ma Géométrie analytique^. 5o8),
comme conséquence de propriétés des invariants com-
muns à deux coniques, que l1 enveloppe des droites qui
coupent deux cercles liarmoniqueinent est une conique
ayant pour foj ers les cenlres des deux cercles et tan-
gente aux tangentes à ces cercles en leurs points d'in-
tersection. En voici une autre démonstration qui n'a
peut-être pas été remarquée.

Soienl O et O' ]es centres des deux cercles, Tl et TV
leurs rayons, A et 13 Jeurs points d'intersection supposés
réels : d'après la définition de la conique en question,
le cercle 0% lieu des projections des foyers sur les tan-
gentes, passe par les points A et B. Cela posé, soient
a et j3 les points d'intersection d'une tangente quel-
conque de cette conique avec le cercle O, soient y et o
ses points d'intersection avec le cercle O'. Projetons le
point O en C sur cette droite; C est le milieu de ap et
appartient au cercle 0 / ; . On a donc

H2— CT) 2= GÖ'2— K'2.

Ca = C 7 . C 0 . r . Q- F. i>.



( ' 8 4 )
/V. ƒ?. — Celte démonstration ne préjuge rien sur la

réalité des points a, [3,y, o; elle prouve que, quoi qu'il
arrive, ils sont conjugués harmoniques. Mais on sait
qu'alors, si deux points conjugués sont imaginaires con-
jugués, les deux autres sont nécessairement réels : il
suit de là qu'un des deux couples a[3, yo est toujours
réel.

Si les points d'intersection A et B des deux cercles
étaient imaginaires, il est clair qu'aucune droite réelle
ne pourrait rencontrer les deux cercles en quatre points
harmoniques.


